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dans une même maison un certain nombre de Hiles choisies 
pour former une espèce de co> muuauté destinée à l'instruction 
des jeunes tilles. J’approuve son projet et son zèle ; je dirai 
plus, j’adinire son succès jusqu’à un certain point. Les demoi­
selles réunies montrent d'heureuses dispositions pour le nou­
veau genre de vie auquel elles s’exercent. Mais peut-on se 
former à la vie religieuse sans un guide expérimenté ? faire 
un lion noviciat sans une maîtresse îles novices ; c’est la seule 
chose importante qui manque au nouvel établissement. Déjà 
je me suis adressé par l’entremise de la révérende Sœur Supé­
rieure de la maison d’Yamachiche aux bonnes Sœurs de la 
Congrégation de Montréal, pour obtenir le prêt d’une ancienne 
Sœur, capable de remplir l’office de maîtresse des novices. Elle 
serait rendue avec actions de grâces, aussitôt que la petite 
communauté pourrait se .pas-er d’elle. Leur réponse verbale 
me laisse quelque espérance et je penserais réussir si Votre 
Grandeur voulait dire un mot en faveur du projet. M. Harper, 
porteur de la présente, se présentera lui-mêine à Votre Gran­
deur et lui donnera des explications satisfaisantes. »

(Extrait du 2” Vol, p. 42, de la correspondante de Mgr 
Cooke.)

Monseigneur Suzor ignorait sans doute ces détails quand il 
écrivait que tout porte à croire que le curé Harper s'est borné 
« à donner des conseils au besoin. »

•• •
Mais il paraît que les Sœurs de l’Assomption ont maintes et 

maintes fois, dans leurs lettres, donné à Mgr Marquis le nom 
de « vénéré fondateur », et, en une occasion surtout, dans une 
supplique au Saint-Siège.

Je ne me dissimule pas, Monseigneur, ia gravité apparente 
de ce dernier document. Mais en maintes et maintes circons­
tances, aussi, cher Monseigneur, ces bonnes Sœurs ont donné 
M. Harper comme leur « père », leur « saint fondateur ». La 
famille en sait quelque chose, elle. Voyons s’il n’en existe pas 
quelques preuves.

En 1882, les Sœurs de l’Assomption préparent un rapport 
détaillé de leurs maisons — au nombre de 15 environ —, rap­
port que leur a demandé l’évêque lui-même. J’ai devant moi 
l’autographe et il commence par ces mots :


